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De nouvelles statistiques plus alarmantes que les chiffres officiels
Selon une vaste étude publiée dans la revue « The Lancet HIV »,74 pays du monde enregistrent une hausse des nouvelles infections

DUR5AN (AFRIQUE DU SUD) -
envoyé spécial

Pour être très technique, le
débat sur les données sta-
tistiques de l'épidémie de

sida n'en recouvre pas moins une
cruelle réalité: l'infection par le
VIH ne recule pas aussi rapide-
ment qu'annoncé. Sans une am-
plification de la mobilisation de
ressourœs, l'objectif ambitieux de
maîtriser durablement l'épidémie
d'ici à 2030 ne sera pas atteint
D'autant qu'un ênorme travailsta-
tistique réalisé par le réseau Glo-
bal Burden ofDiseases (GBD,«far-
deau mondial des maladies "J,fort
de 1700 collaborateurs, présente
des résultats plus sombres que les
données officielles de l'Onusida.
Présentée mercredi 20 juillet

lors de la 2l~ conférence interna-
tionale sur le sida, qui se tient à
Durban (Afrique du SudJ jusqu'au
vendredi 22 juillet, cette étude,
publiée la veille sur le site de la re-
vue TheLanœt HN. a faît réagir
des ONG comme Aides, ft L'an-
nDnce choc de la conférence de
Durban: non, l'épidémie de sida ne
régresse pas », titraitainsi dans. urt
communiqué l'association fran-

çaise de lutte contrele VIH.En réa-
lité. le titre exagère les conclu-
sions de l'étude GRO2015,
«Elle met en évidence des ten-

dances allant dans le même sens
que celles du dernier bilan de
l'Onusida, indique TomAchoki, de
l'Institute for Health Metrks and
Evaluation (IHME) il. l'université
du Washington à Seattle, établis-
sement qui a coordonné l'étude.
Mais avec des méthodes différen-
tes. nous montrons que l'ensemble
des progrès sefait de manière plus
lente que ne le décrit l'Onusida. )j
Lesdeux sources convergent sur

un point: le nombre de nouvelles
Infections ne décroît que lente-
ment depuis 2005, comparé à la
déœnnieprécédente. Pour la suite,
I@GBD2015 dress@un tableau plus
noir: il dénombre 2.4 millions de
nouvelles infections en 2015 dans
le monde, contre 2,1 millions rele-
vées par l'Onusida. Il souligne ég;l-
lement que 74pays ont connu des
augmentations dE!snouvelles in-
fections entre 2005 et 2015,Parmi
eux l'Egypte. le Paltistan,le Kenya,
les Philippines, le Cambodge. le
Mexique et la Russie.
Autre donnée. la mortalité liée

au VIH. L'Onusida a recensé

ccDepuis dix ans,
nous parvenons
tout juste
à colmater
les brèches»»
AURÉLIEN BEAUCAMP
président de raNG Aides

1,1million de morts en 201S,mais
le GBD donne un nombre plus
précis: 1,19million. De même, le
GBDestime que le nombre deper-
sonnes vivant avec le VIH dans le
monde s'élève â 38.8 millions
quand l'Onusida compte 36,7mil-
lions. Enfin, selon les Nations
unies, 46 %des adultes et 49 %des
enfants infectés bénéficient des
traitements anti-VIH, contre
40.6 % au total d'après l'étude.
Comment expliquer de telles

différence!>? Les estimations de
l'Onusida s'appuient sur les don-
nées de prévalence fournies par
les Etats et sur des modèles ma-
thématiques,là oùle GBD2015 bé-
néficie de sources plus variées.
«Avant tout, les estimations du
GBDfournissent une image plus

compl~te et d'une plus grande co-
hérence interne du panorama du
VIH/sida, y compris des estima-
tions des co-infections VlH et tu-
berculose et des handicaps, précise
le docteur Haidong Wang (IRME),
principal auteur de l'étude. CelQ
est rendu possible grâce à des mé-
thodes innovantes et améliorées,
ainsi qua des données actualisées.
Ces estimations incluent des don-
nées d'état civil tels que les certifi-
cats de décès, l'une des sources les
plus fiables sur la progression de
l'épidémie. Une source que n'uti-
lise pas l'Onusida. )j

IlUne Issue est possible.
«Cette étude montre les limites du
discours sUTunefin du sida qui se-
rait déjà engagée, juge Aurélien
Beaucamp, le président de l'ONG
Aides. Certes une issue est possi-
ble. mais le niveau de finançe-
ment acruel ne permet pas d'avoir
un réel impact sur l'épidémie. La
réalité. l'est que depuis dix ans
nQUS parvenons tout juste à col-
mater les brèches. "
Une analyse qui n'est pas très

éloignée deceUes de Peter Piot, di-
recteur de la London School of
Hygiene and Tropical Medicine:

«Ce travail montre que l'épidémie
de sida nèst en aucun cas terminée
et qu'elle demeure l'une des plus
grandes menaces de santé publi-
que de notre époque. Le taux an-
nuel continuellement élevé de
2 millions de nQuvelles irifections
représente un échec collectif
auquel on doit répondre par une
intensification des efforts de pré-
vention et un investissement con-
tinu dans la recherche pour le vac-
cin contre le VlH.Ji

Car c'est bien la question des res-
sourœs et de l'efficacité des diffé-
rentes interventions contre le vi·
rus que posent ces nOl,IVellesdon-
nées plus précises, Le rapport du
lHME, Finandng Globai Health
2015, publié en avril, soulignait que
le financ@ment annuel mondial
avait atteint un pic à 11,2 milliards
de dollars (10,15 milliards d'euros)
mais était retombé à 10.8milliards
en 2015. Or, un travail collectif réa-
lisé en 2015 évaluait à 36 milliards
de dollars le montant nécessaire
pour mettre fin au sida comme
problème de santé publique
en 2030, comme les Nations unies
s'y sont engagées, Laroute est plus
longue qu'on ne le pensait. _

P.RE.

LES CHIFFRES

2,5 MILLIONS
de nouveaux cas chaque
lInI1H dans le monde
L'incidenceannuelle du VIH
demeure relativement constante
depuis 2005 (- 0,7% par an)
après une période de diminution
plus rapide entre 1997 et 2005
(- 2,7%), selon les estimations du
GlobalBurden of Diseases2015,

ObjectIf ftxé PlU' la commu-
lIiIUI:é Internationale pour
l'ann6e 2020
CE!tobjectif consiste à faire
en sorte que 90%
d@spersonnes vivant avec
le VIH connaissent leur statut
sérologique, que 90%
des personnes séropositives
reçoivent un traitement
antirétroviral E!tque 90%
d@spersonnes en traitement
présentent une charge yirale
durablement supprimée (virus
indêt~ctahle dans le sang),
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